Homélie du 26 novembre 2023 - Mt 25, 31-46 – Fête du Christ Roi - Père Godefroy
Nous venons de réentendre ce passage de l’Evangile de Matthieu que nous connaissons bien : « Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait. » Il n’y a pas de page d’Evangile plus importante que celle-là pour comprendre qui est le Dieu de Jésus-Christ. Jamais le Seigneur Dieu n’était apparu aussi proche de l’humanité souffrante que dans cet évangile où le visage de tout homme devient le visage de Dieu lui-même. Jésus, en parlant à ses disciples, leur annonce le jour du jugement et leur présente cette mise en scène grandiose d’un Roi qui juge l’humanité selon les œuvres de miséricorde que nous avons ou non pratiquées ! Un Roi qui ressemble au « Roi-berger » d’Israël dont le prophète Ezékiel nous trace le portrait dans notre première lecture. Un bon berger qui veille sur ses brebis comme dans le psaume de ce dimanche. Un bon berger qui nous fait reposer sur des prés d’herbe fraîche, qui cherche et ramène la brebis perdue, qui la soigne lorsqu’elle est blessée, qui lui redonne de la force, qui pratique la justice et le droit au sein du troupeau. Notre Dieu est celui qui, comme le Christ, fait œuvre de miséricorde, de justice et d’amour pour ses enfants et qui ne fait au fond que mettre en lumière, lorsque le temps du jugement est là, les œuvres bonnes de ceux qui l’ont imité et ceux qui se sont détournés de l’amour en ne faisant rien ! Mais le jugement, frères et sœurs, je ne crois pas que ce soit à la fin des temps. Le jugement dernier ce n’est pas demain, ni après-demain, ni à la fin des temps, histoire d’attendre et de se tourner les pouces ! Je crois que le jugement « dernier » est un jugement « premier » en réalité, au jour le jour ! Le jugement c’est aujourd’hui ! C’est chaque jour, en réalité, que nous sommes jugés sur l’amour que nous avons ou non pour les plus petits de nos frères et pour l’humanité tout entière qui attend de nous le secours d’une main tendue. C’est bien la dimension universelle de ce texte qui en fait la valeur et la force. Le Seigneur se présente à nous comme Celui qui s’identifie à jamais au visage de l’homme en souffrance et en danger de perdre la vie. Depuis que Dieu a pris pour nous un visage d’homme dans le Christ Jésus, tout homme prend désormais pour nous le visage même de Dieu ! Le Sgr se présente à nous comme Celui qui veut faire du respect, du service et de l’amour de tout homme la seule voie possible de salut pour l’humanité tout entière. Alors en contemplant le Christ, Roi de l’Univers, essayons, tout simplement, de grandir en humanité. Être humain et porteur de vie aujourd’hui c’est réécrire Mt 25 avec les mots de l’espérance : tu avais faim, tu avais soif, et nous nous sommes engagés pour toi grâce aux pouvoirs publics et aux aides sociales si souvent décriés, grâce aux milliers d’associations caritatives dans le monde ! Tu étais un étranger et nous nous sommes battus pour toi, pour te secourir, t’accueillir, te protéger, t’intégrer, pour que tu obtiennes la régularisation de ton statut et nous nous sommes réjouis de ta jeunesse, de ta culture, de tout ce que tu apportes à notre vieux pays, de ta force de travail dans nos rues, nos restaurants, nos hôpitaux, nos travaux publics et même dans nos églises avec nos frères prêtres d’Afrique ! Tu étais nu et nous avons ouvert des vestiaires pour toi, pour t’habiller et te rendre fierté et dignité ! Tu étais malade, en demande de soins mais aussi d’écoute, de tendresse, d’accompagnement humain et nous nous sommes organisés pour toi, dans nos services de santé, dans nos aumôneries d’hôpitaux et dans nos « Ehpad », dans nos services évangéliques des malades en voulant, toujours et partout, protéger la vie la plus fragile, celle de l’enfant à naître comme celle de la personne âgée en fin de vie ! Tu étais en prison et nous t’avons rejoint, gratuitement, pour t’écouter, célébrer avec toi, pardonner parfois, ouvrir des chemins d’espérance… On peut allonger la liste à l’infini des détresses humaines, à l’infini de ces hommes, de ces femmes, de ces jeunes qui attendent notre pain, notre hospitalité, notre protection, nos soins, notre visite, nos paroles de réconfort, notre regard ! Il ne s’agira jamais d’en tirer gloire et honneur mais de faire, humblement et simplement, notre travail de disciples du Christ ou de celles et ceux que l’Eglise appelle « les femmes et les hommes de bonne volonté » ! Rendons grâce pour celles et ceux, chrétiens ou non, qui travaillent souvent dans la discrétion en se tournant vers leurs autres, en militant et en agissant pour le respect des droits humains et pour la dignité de tous, pour donner un peu plus de vie, un peu plus d’espérance, un peu plus de chaleur et de bonheur au cœur de ce monde qui a froid, qui a peur, qui redoute l’avenir… Que nous soyons « sauveurs » ou « sauvés », (et nous pouvons passer très facilement de l’un à l’autre), sachons rendre grâce pour le Christ, Roi de l’Univers, qui nous élève à son image et à sa ressemblance. Le Christ Roi fait de chaque être humain sur cette Terre « une histoire sacrée », le lieu unique de la rencontre avec Dieu, le lieu unique où l’amour prend visage, où nous nous aimons en paroles et en actes, où nous prenons soin les uns des autres en commençant par les plus petits, les plus fragiles, du nouveau-né de la nuit de Noël au crucifié du Golgotha… Rappelons-nous toujours qu’au jour du jugement, et le jour du jugement c’est chaque jour, le Seigneur ne nous demandera pas combien de fois nous sommes allés à la messe. Il nous demandera : as-tu aimé ? As-tu été humain, tout simplement humain ? Et c’est justement pour entendre cette question, et y répondre par toute notre vie, que nous allons à la messe ! Amen !
